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Il n'y a que 
le premier pas 

» Tarai» vingt-six ans, raconte le héros 
de l'histoire, lorsque, me trouvant de par
tage à Lyon, j'entendis pour la première 
fois parler de l'abbé Vianaay, le bon curé 
d'Ars. On racontait que ce saisis prêtre 
attirait au confessionnal de son humble 
église de village une taule venue de loin 
et qui se renouvelait sans cesse. Oh allait 
Jà chercher la guérison de l'Ame comme 
»n va auprès des grands médecins et des 
sources célèbre* chercha» la guérison du 
corps. L'idée me vint d'aller mol aussi à 
Ara. Je partie, poussé par la curiosité bien 
plus que par la piété. Quant à me confes
ser, je» n'y —osj»sli p a s . 

Cent personne» environ, groupées autour 
du confessionnal du curé d'Ars, lorsque. 
l'entrai d*a:> l'église. Les hommes étaient 

'«a majorité. 
J'étais retourné A l'auberge, et je me pré

parai à me mettre 4 table ; l'hôte me de
manda si je voulais dîner en compagnie 
d'un ecclésiastique? « Pourquoi pas ? » 
dis-je. 

Cinq minutes plus tard, je dînais en face 
d'un vénérable chanoine. La conversation 
roula naturellement sur le curé d'Ars. 
« Croyez-vous, dis-je, monsieur le cha
noine, que Monsieur Vianney soit vraiment 
le confesseur expérimenté que l'on dit T 

— Je ne sais pas, répondit-il, s'il est ex
périmenté ; je le croirais plutôt inspiré 
p a r l>sprit de Dieu. Cet homme a le se
cret de résoudre tons les doutes et de vain
cre toutes las lâchetés. C'est merveilleux. 
Vous le verrei et en jugerez par vous-
même. — Je ne crois pas, répondis-Je en j 
souriant. Mon intention n'eat point de me 
ronfesser. — Peut-être avdawoua sort », i 
dit simplement le chanoine, et nous par- i 
lames d'autre chose. 

Le soir de ce jour, je sortais à dix heu
re» du confessionnal du curé d'Ara. « Ha
bitez-vous votre vtne natale 1 m'avait dit 
avant de me donner l'absolution ce saint 
prêtre. — Oui, m o n Père. — Quelle en est 
l a population T — Vingteinq mille habi
tante. — Vous devez y être connu T 

— Parfaitement, et de presque tout le 
monde. — C'est très bien. Pour votre pé- j 
niteoce sacramentelle, vous allez dire, 
avant de sortir de cette église, les actes 
d e foi, d'espérance et de charité. Ce n'est 
pas tout. Vous assisterez un de ces deux 
dimanches de la Fête-Dieu, dans votre viue 
natale, à la procession dn Saint-Sacre
ment, en ayant soin de» vous placer immé
diatement âpre* le dais. AUez en paix, mon 
infant . » 

SI le cortège «tait peu brKl&nt, en re
vanche 1» p a s s a s » était long. Vingt-cinq 
rntue habitants, sans compter les étrangers 
assistaient, aux fenêtres ou sur les trot
toirs, à ce défilé religieux. Que penseraient 
et que diraient ces vingt-cinq mille spec
tateur», en voyant le mondain Georges L.„ 
suivre, le dais ? A' cette idée, la sueur pei* 
lait sur mon front. 

Et pourtant, je croyais de toutes les for
ces de mon Ame au dogme eucharistique ; 
je pensais, je •entais que tous les monar
ques du monde n'auraient fait que leur 
devoir en suivant, pieds nu», les traces 
de Dieu, caché sous les voiles sacramen
tels. 
- Cependant, le premier dimanche de la 
Fête-Dieu arriva. La procession a lieu chez 
nous à l'issue des vêpres. Pour m'aguer
rir, j'assistai à cet office où je n'allai ja
mais, et je me plaçai bien en évidence et 
proche de l'autel. Hélnc ! la ohose me réus
sit soeX Une dame de ma connaissance 
aaynt, par hasard sans doute, tourné les 
yeux Je mon coté, il me sembla que tout 
le monde me regardait, que j'étais l'uni
que point de mire de l'assistance entière, 
que le clergé, les margeiMiers, sacristains, 
dames pieuses, bonnes femmes, dévotes et 
enfants disaient le» uns aux autres : 
« Voyez doue M. L— I Que vient faire ici 

M. L... r» 
Cens préoccupation devint si troublants 

et si aveuglante, qu'elle me laissa à peine 
assez de liberté d'esprit pour m'apercevoir 
que la procession s'organisait dans l'église 
et qu'elle allait en franchir les portes. Je 
n'osai pas», et remis au dimanche sui
vant de la suivre. 

La nttit suivante, je fus pr is d'un fort 
accès de fièvre. Le eroira-t-on ? Je me ré
jouis de cet accident, je souhaitai qu'il 
s'aggravât, s e prolongeât, m'obligeât à 
garder le lit on la chambre pendant une 
dizaine de jours. A l'impossible nul n'était 
tenu, je serai» dégagé de l'obligation ' de 
suivre la procession. 

L'accès de fièvre passa et ne revint pas. 
Ce qui arriva, 'ce fut le dimanche. 

Quelle ne fui m a joiç, ce jour-là, en cons
tatant l'état du elsl - Un violent orage se 
préparait. Les nnagee allaient s'épaissir, 
s'étendre et se répandre en torrents de 
pluie et de grêle. La cérémonie n'aurait 
pas lieu. 

Mes prévisions furent trompées. 
La procession sortit. Prenant mon cou

rage à deux mains, plus mort que vif, je 
me plaçai derrière le da ia 

J» vivrais cent ans que je n'oublierais 
pas les deux heures que j'ai passées là. 
Mon front était moite d'une sueur froide, 
mas jambes fléchissaient sous moi. De 
temps en temps, je faisais appel à ma foi 
et essayais -de pirisr. Les lèvres sosies pro
nonçaient res paroles l i tuigiquea Je-m'étars 
promis de ne pas lever la tête. Je fus fidèle 
à cette résolution. 

Quinse joui» s'étaient à peine écoulés, ' 
lorsque je reçus la visite de M. Laferrière, 
un jeune membre du parquet dn tribunal 
très apprécié déjà pour son talent, sa droi
ture e t la sûreté de ses relations. Il me 
proposa sans préambule de se joindre à 
lui et à un autre de ses amis pour fonder 
dans la ville une conférence de Saint-Vin
cent de PauL 

On devine mes objections. U répondit 
victorieusement 

«c Comment l sécria-t-il, vous avec assez 
de foi et de piété pour accompagner seul 
de votre monde, une procession, et vous 
refuseriez de vous joindre à nous 1 » 

Je finis par me rendre et promis mon 
concours. Jetais définitivement gagné a la 
bonne cause-

Dans la route du bien connne dans celle 
du mal, U n*y a que le premier pas qui 
coûte. Soutenu par deux chrétiens éner
giques, fortifié par les Sacrements dont je 
m'approchai, à l'exemple de nues confrères, 
tous les mois, Je parvins à vaincre totale
ment cet odieux respect humain. Deux a'ns 
suffirent pour établir dans ma ville n a 

« *a fabrique sous le, gaonqtoe des lois et 
« consacré à Dieu. 

« On ne peut se dispenser de flétrir de 
u tels actes devant une génération nrêê» A 
« Isa is»»sinii i i i i i i . Il n'y a pu* tongtanpa, , , 
« un orateur politique invoquait' è la f 
« Chambre des Députés cette contiseation 
« de 1794, comme un t i t r é d e droit, pour 
« mire saUir par le gouvernement tous les 
<> saists d'art qui sont actuellement dans 
« nos •*n*r*~' et couvents. Si cet exemple 
H constitue un droit, on ne l'appliquera 
« pas seulement aux objets d'art, puisque 
« nous venons de le voir, le gouvernement 
» a fait main basse sur tout, même sur 
« des basses, même sur du beeage ou dé-
» bris de bois. D'autres révcéuiioiuïaires 
« .regrettent l'odieux de ces vols sur l'éga-
« rement de la fou> populaire. « Bile avait 
« été tellement aigrie dus abus de l ancien 
« régime, des excès de pouvoir du clergé, 
« qu'elle n'y tint plue, et ce rua terrible, 
<( ma i s «consciente, contre tes églises, 
ii 'qu'elle chambarda. » Singulier cn&rnboir-
» dament populaire vue ces ventée décré-
« tées par le gouvernement, préparées et 
<• exécutées par des officiers publies, selon 
u toutes les formes légases ! Et voilà pour-
n tant'Ce qu'on ose écrire daars des livres 
« dirirteir» papaêslre t Non, non, ce n'est 
« bas Ae peuple qui doit porter la tfimr/nga 
* bihte de ces spoliations ma i s las JnVwax 
« gradins qui étaient au gouvernement «. 

(Histoire de la Paraisse Saint-André de 
tilU,. W votasse, page -ait),-' 

Que dirait aujourd'hui, le vieux lutteur, 
h courageux patriote'que fut L'abbé Devez, 
ex-aumônier des prison» s'il avait vu s u c 
complir A ai bref délai sa sinéeare prédic
tion. 1 . ' *»*»'*»*> 

•ustavaux : 
tmaun- as. m s* v»a lan-ati 

1É 
Tnsacaam.-

S 
gravera pas, se Tnejtteut d'accord avec les délè
gues des syndicats pour maintenir les primes 

ieDe6 tendant deux ans, soit donc jusqu'au 

amollis, si la. baisse . actuelle s'accen-
,-srta situation commerciale s'aggravait, 
•tosm-seirTefre* de modifications défa

vorables, qu droit de douanes, si le rendement 
dinrinaait de vsion sensfsie, si les tarifs de 
vente des charbons dépassaient pendant six 
mots au moins ceux de 1807, l'une ou l'autre 
partie pourrait provoquer une réunion pour 
traiter sur de nouvelles bases. 

La présente convention, arrêtée à huit heu
res et demie, a été signée par tous les délé
gué» présents. 

- * W « - \ i \ V 

LE 

Congrès Eucharistique 
DE LANNOY 

Ourt çue toft Vacnu çn. vous «set \« 
ftrfrey «ojrnflfVï notre tkrnêtre page, vaut g 
trottverez l'adresse d'une bonne maison, on 
vous serez dans d'excellentes conditUmt c* 
tut vaut eftereses. 
*'• i< < ''WWW» «/WSvt r m 

A une autre heure, dans nne autre 
église, auprès d'un autre prêtre, j'aurais t a l e xiae "conférence de Saint-Vincent de 
demandé respectueusement qu'on échan- p a u L composée d e trente jeunes gens ap 
geat la seconde partie de cette pénitence 1 > a r t e n a n t a u x meilleures familles du pays 
•tontre une autre bonne œuvre, quelque 
prière par exemple, ou une aumône. En ce 
moment, le respect et l'émotion me fermè-
nent la bouche 

Le curé d'Ars était vraiment un confes- I d e j j a u i r e 3 p a r m oi-même. . . « 

Maintenant, nous suivons tous ensemble, 
et sans la moindre honte, le dais qui abrite 
le Sura^Sawrement. Je dois dire plutôt 
que noue sommes un peu fiers, si je juge 

«eur ù part, j'en avais la preuve. 11 avait 
•afe de suite le doigt sur la grande plaie 
Us mon Ame, sur le respect humain. En 
aaobli««int à un acte de religion, aussi pu-
tfiic que l'était l'assistance à une proces-
rton dans ma ville natale, il m'ordonnait 
un remède violent, auquel répugnaient 
tous œ«» Instincts, mais qui, précisément, 
à cause de cela, devait être un remède sa
lutaire. 

En attendant, je me consolai par U pen-
•ée que cette redoutable pénitence était 
ajournée à six mois. 

La procession de la Pète-Dieu est une 
des plu* belle» manifestation» du culte ca
tholique En certains pays et dans quel
ques grandes vil les, eUe revêt un carac
tère de majesté religieuse vraiment impo
tent : malheurausement, il rien était pas 
ainsi dans ma ville natale. Le sexe for* 
n'était guère re**êsenté à cette procession 
s u e par les enfants de récole et une ving
taine d'ouvriers appaxtenant » une aseo-

reUgieuae. 

IL 13 

Les biens volés aux églises 

On -noue-éonit l 

A propos de l'article justement Uwbgné 
paru samedi dans la « Croix » sur les 
« B i e n s volés aux Eglises et aux morts.» un 
fidèle abonné de ce journal nous sigawult; 
un paesage de 1' •• Histoire de la Pavoise* 
Saiatt-André, à Liste », pa/r feu M. l'abbé 
J. Dewez, dans lequel oe sa.vo.ut et regretté 
historien, a flétri Veu vols aixmiiuabLes des 
jacobins de 1794 et en a prédit I» prochain 
retour. Voici œ passage écrit U y a passé 
dix ans 1 

u (>ue oes tonnes méticuleuses des ven-
u tes ne nous donnent ua-v l*> change et ne 
•t fasaeut pas perdre de vue l'odieux de la 
u spoliation sacrilège. On prenait là par le 
u droU de ta forée, ce qui était deux fois 
» oses» par la force du droit, puisque tout 
a «An tanil AtA —pi i» jaw to deaism d« 

£ interpellation garenne 
Dans le scrutin de l'ordre du jour pur et 

simple, des député» du Nord, c'est-à-dire con
tre le Gouvernement .nous avons omis invo-
lontaMamant de signaler at. Vavstass» qui a 
voté est ardre du Jour. 

• ' ' '' ' s « m » * .i ' H i « 

rW &$ kfa t 

LES OÉPICHES DE U HUIT 
rV»VW<fX » * < « » 

La Convention d'Arros 
Voici le procès-verbal qui a été 

nique A l'issue de la réumoa qui «"est te
nue A Auras, « Hdtel de l'Univers », samedi, 
et A laquelle asssataient le» délégués pa-
patrons et ouvriers. 

ENTREVUE O U DCLtOATIOM» AYHIM 

CALES ATT PATsraWAUn 
Le 26 juin. 1909, à deux heures et 

se sont réunies, à 1' « Hôtel de l'Univers », 
A Arxae, les délégations syndicales et pa
tronales des bassins houillers cTAnzin, du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

Etaient présents : 

Pour les ouvriers. — Syndicat d'Anzin : 
MM. Lefebvre, Bexant et Hllaire Meneau 

Syndicat du Nord : MM. Goniaus, Qntatin, 
Portoie et Gahfde. * 

Syndicat du Pas-de-Calais : MM. Baaty, La-
tnendin Evrard, Cadot, Beugnet, Cordler et 
Sorniaux. 

Pour les Compagnies : M. François, pour la 
Compagnie d'Anzin; M. Thtry. pour la Com
pagnie rEscarpelle, et Al. Lemay, d'Aniche, 
pour Ses Comoagnlee du Nord. 

11 est fait remarquer que les Compagnies de 
Tbivenoelles et Crespin ne sont pas représen
tées. H est donné lecture d'une lettre de Ja 
Compagnie de Fltaes à M. Tbiry, par laouslle 
cette*Comoagn»e déclare qu'étant donnée sa 
situation particuUére, son conseil tfadmlnls-
traUon n'accepte pas de donner son adbéMen 
à une entente pour le maintien des saJattes. 

MM Renmaux (Lens). Barthélémy (Neeux et 
Vleoigne), Buchet (Ostricourt). Lavaurs Cour 
i^Ses). Mercier (Bédwme), Stoon (Liévin). 
Tacquet (Meurchin. pour les Compagnies du 

Avant d'aborder ia discussion, M. Reumaux 
ayant eu connaissance d'articles parus sous 
l£ signature de M. Basly dan» le . Réveil du 
Nord . concernant les Compagnie» de Cour-
rlères «t de Uévin, se fajt un devoir de decU-
rerTau nom de la délégation patronale, que 
M Basly a été mal renseigné : ces deux Com
pagnies ne se sont, à aucun mornent séparées 
desautres et leur» représentants «M; été, au 
conuaire parmi les premiers à émettre et h 
soutenir tes propositions de nature A favon-

^L'ordTeDdu' jour de l'entrevue portait sur la 
question des salaires, leur contrôle, leur re-
P T!^dé légués des syndicat», tout *n recon
naissant au'd existe une baisse dans le prix, 
d é t e n t e dés charbons, exposent ou» cette 
baisse n'est point absoluroeiit suffisante 
pour amener les Compagnies à demajjder une 
Péduction des primes, que. daiUeurs, ta attua-
tion florissante du marché nuancier, les ai-
videntes dtetrlbuos, constituent alitant de rai
sons qui JustUtent selon eux, le maintien 
des salaires à déterminer. 

Sur les points en discussion, la réponse des 
représentante des Compagnies a été la sui
vante : 

En ce qui concerne le rendement, qui doit 
être maintenu, le controlo des salant-* H leur 
répartition, la délégation patronale s'en ré-
fère aux conventions dites d'Arras et aux dé
clarations faites en 1906 quelles confirment eu 
tant que besoin. 

AU sujet du taux des primes, les représen
tants des Compagnies, après avoir écarté de 
la discussion toutes autres bases que c«ile du 
prix des cliarbous et rappelc qu« les précé
dente* conventions d'Arras ont fixé à diverses 
époques les prime» à allouer, eu prenant pour 
base les variation» survenues dans les prix 
des charbons, exposent que peu après la réu
nion du -CI juin 190S, les cours ont subi une 
baisse très importante, provoquée surtout par 
la concurrence étrangère, dont l'activité a été 
favorisée par la réduction générale des sa
laires dans les pays voisins ; que par suite, 
la situation actuelle comporterait une réduc
tion du taux dos primes. 

Après discussion prolongée, les représen
tants des Compagnies, voulant donner un 
nouveau témoignage de bienveillance à l'é
gard de leur personnel, et, sans que cette con
cession de leur part puisse être invoquée 
comme une modification aux principes des 
précédentes conventions, espérant, en outre, 
ai1 ri \m ajt'trfi"ii "iimmerfiffis îtCtueJle ne s'îtf-

Le"Corrçjrès Eucharistique de Lannoy n'é
tait qu'un congrès de décernât, mais le cèle 
dsa oufcês du canton et la foi de leurs pa
rnassiens lui ont donné une ampleur inat
tendue. Aussi la journée du 27 jnit) mar-
quara-t-eJBe dan» tes annales religieuses du 

Dès la veille, les exercices de l'Heure 
Sainte* attiraient de nombreux habitante de 
Lannoy. et la parote si apostolique de M. 
le' chanoine Lamérand préparait les cœurs 
A la fête'de l'Eucharistie : d'aiBeurs, l'é-
gbse elle-même, délicatement ornée, por
tait à la prière et à la joie. 

Le djmnaKhe, à la çramd'messe, Mgr Car-
Jier, Gai ravenait de Dornréroy, trouva 
des termes émus pour exciter la dë-
votion envers Cetui qui, jadis, dirigea te 
bras Se Jeanne d'Arc et-qui seul, aujour-
dTrai encore, reste capable de nous secou
rir. 

Ainsi ooinmeneé. te congrès devaft réus
sir au-d<S*à de toute eapérànce. 

LES RAUNION8 

' A deux heures et demie se tinrent deux 
séances strdtotenées. 

Dans la salle de l'Institution St-ChaTle*,, 
Mgr Cartier présidait la réunion defe 

Après quelques mots érèp délicats de M. 
le Doyen, de Lannoy, Madame. Mtothetloa 
exposa ce'qwe font les d a n s » d e la paroisse 
a u point' de vue^du enste euehairtstiqué. 

San rapport et celui de M. le Curé de 
"Wsttoms, qui furent 'très applaudis, per-, 
rainent A Mgr Cariler de donner des con
seils pratiques dont le décanmt tout entier 
Mbraom: les nseitlauf» fnats . 

La. t-Aarton- de» asvatsa» avait lieu d a e e 
1» saae du patsenage. Hélas ! si douze 

~- environ purent trouver 
doux cents dorant éoouàer so t» doute A quai point la foi cétséuenoe 

on juge par lé de l'afOuence t 
Au presnâar rang de r auditoire nous avons 
n m a n r u é M. Romain Lapars, conseiller 
d'asroudissemr ni. 

Deux rapports furent présentés : l'un, 
par M. Paul, MutheUon, sur « l'assistance 
4 la messe >• ; l'autre, par M. le Vicaire- de 
L>»,, sur u les œuvres eucharistique» dan» 
le décanat de Lannoy ». Les idées émi
ses étaient vraiment pratiques ; dès lors, 
la discussion s'engagea bien vite, et, grâce 
à M. le chanoine Laméraudj qui présidait 
avec sa rare compétence, des résolutions 
furent immédiatement proposées et votées 
par acclamation. 

LE OORTtCE 

A quatre heures et demie, après les vê
pres, le cortège se mit en route. 

Le -temps s'était édairci ; las drapeaux 
et les bannières flottaient «aiment ; sous , 
les arcs de triomphe, au milieu d'une foule 
respectueuse, allait se dérouler une magni
fique et touchante procession. 

Quelques cavaliers, habilement dirigés 
par M. Masque!ier, ouvrent la marche. 

Immédiatement après vient une premiè
re série de groupes, représentant la. vie de 
Notre-Seàgnew : la visite des bergers et des 
mages à la crèche entourée par les anges ; 
la manifestation populaire du jour des 
Rameaux ; Je portement de croix. 

Voici k Sainte Vierge représentée dans 
sort apparition de Lourdes, et comme 
Reine des Anges. 

Passe Jeanne d'Arc en bergère, e n guer
rière, en martyire. 

Des ernidéroes de l'Eucharistie précèdent 
les groupes dThomméa. 

m maintenant défilent les représentants 
de quinse paroisses. Le spectacle, à cette 
heure, est sa is i ssant Deux mMe hommes 
s o n t 1 * , qui chantent des cantiques d'une 
voix mâle, tandis que, de temps à autre, U 
musique municipale joue ses' morceaux les 
plus etdratnants. 

Devant ie Sâmt-Socrement, les jeunes 
fine* de l'école libre de Lannov jettent des 
fleurs et la troupe angéUque de Lys exé 
cute le» plus gracieuses éVoluttone. 

LES REPOSOIRS 
A cinq havres, la procession pénétrait 

'dans la propriété de Madame Charles Le-: 
borgne où un rsposoir avait été'/dressé, 
merveille de richesse et de bon» g o û t On 
peu* évaluer à près de quatre mille petr-
isonnes la foule qui se pressait pour enten
dre la parole du prédicateur, parole si vi-
hrante d'ailleui» qaeHe parvird aux audi
teurs les plue éloignés.. 

» Dans l'Eachariatte, il y a uo Dieu, il y 
a u d - R e i , il y a un Sauveur n : telle tut la 

" l'abbé Deteaux, se-
eaowes diocésaines, 

i^sltaldi éloquence. 
IJaudttôùe qwWfHa oornWea il. eojast Mé< 
touché, en ssènant le Christ de sa» «ratn-
m-aden» «t en'mettant toute s o n Ame dans 
ie chaut du « Qsado a 

Ainsi se termina une fête qui indique 

les 

querd, é k v é at tout rempli de 
triotiqué, l'orateur indique A «Ml 
ditoire las devoirs qu'il doit i 
A-vis de Dieu, de la Patrie et de 

Le chant du « O e d o », sortant 
toutes les poitrines, alla dire A tous/ 
échos d'alentour l'enthousiasme et la toi 
nos 5.000 jeunes gens, 

A la_fin de b. messe, Mi 
céda î l a hs fo to t tbp êjbpEbjWf 
peau»: de-deux soeié 
dées : Le Quasnov et Bi inaii i. , 

Pendant la oérémonir reQgteuaè> 
« Jeunesse mnisioate » d*Orohtes, ave» km: 
« Amis-Rétmis » de Sdmain i»itsi|aétArs»l; 
avec brib prueéeure morceaux d» Attpnjjdl-
partoire. 

L'office saint étart terminé. 
dans un ordre parfatt et aux, 
cords les plus uarmonaau, *' 
prirent le .çnemin de leur 

- " ^ ' 'ns l i l ld tx i t C'eut IA 

i 
aoitour» 

Dadss .ac 

n*r. C'est Itieure du nuBtemtdenssBt 
" sécué. - ' ' ' ."n,"-' - -

a un-net, u y a on sou 
triple pensée que M. 
iitlaiiiigértéjnnl de» a 
développe, swee uoAl \ 

est profondétnent enraciné», don» le pays 
de Lannoy. mais , qui surtout est le point 
dis-départ, pour ce beau canton, d'un re
nouveau de vie eucharistique. 

LE V F CONCOURS 
ta Se^étés Catholiques de Gyinastiqae et d'imis fa Hert 

...El ee fut tu succès! 
En mars dernier, le comité organisateur 

d» Soksmes, par l'intermédiaire de 
1' u Etoiie Sportive », donnait des indica
tions nautiques pour la fête sportive du 
27 juiu ; il terminait par ces mots, que 
d'aucuns auraient pu taxer d'audacieuse 
témérité : » Ge sera un succès, nous ne 
craignons pas de rafftamer ». Disons de 
suite que lés faits ont donné raison au vail
lant «t dévoué comité : la fête d'hier a dé
passé fout ce qu'on avait vu jusqu'Ici à So-
leames. 

Lêê décorations 
Les Soleamois, sans distinction de classe 

ni d'opinion, ferauemant unis dans une 
pensée de patriotisme local pour la réus
site de cet événement sportif, ont voulu que 
li. fête, du 27 juin laissât dans la mémoire 
de tous un jiteffacufeie souvenir ; aussi la 
ville s'est ornée et pavoiaée avec une profu
sion dont e u n'a féie idée ; an ne voit par
tout que drapeaux tricolores et fleurs, al
ternant avec les a*cs-ide-triorripl]i3 et les 
lanternes vénitienne», que rat-lliars d'ori
flammes et cordons enguirlandés et arran
gés eu .arceaux au-dessus des rues ; qui n'a 
admiré également, rue de Lille, cette cen
taine de bLa-sntis, chef-d'œuvre de goût, qui 
disaient les gloires, les souvenirs et les ori
gines de toutes tas locedstés représentées au 
concours ? Et oes écussons de la ville, qui, 
niêlaut leur fond de sable et leurs crois-
sauts d'argent aux nobles armes des invi
tés, portaient à tous la bienvenue des So-
iemnoie. 

Rien n'eut manqué à cette fête si un in
vité — et un invité sur lequel et avec lequel 
on conqtfcaU beaucoup — ne s'était nus à 
bouder : le soleil, qui, de la matinée, ne 
daigna pas se montrer, céda sa place à 
une pluie une qui, jusqu'à neuf heures et 
demie ne ceasa.de tomber, mais pas assez, 
neureusemeut, pour interrompre les mou
vements des concours ni pour enlever aux 
gytnnastes leur joyeux entrain. 

U s concours de la mâtinés 
Vu le grand nombre de Sociétés qui de

vaient prendre part aux travaux de la jour
née, les concours commencèrent très tût, à 
7 neuves du matin ; dès ce moment la plus 
grande iicUvité règne dans toute la ville ; 
au fur et ù mesure qu'elles descendent des 
trains, les Sociétés, tambours et clairons 
eu tête, se rendent aux enuroits désignés 
pour l'exécution des mouvements du con
cours. 

Piace des Concerts, on admire et on ap
plaudit les adultes et les pupilles surtout 
pour la grûce et l'ensemble avec lesquels 
ils exécutent leurs exercices aux barres 
fixes et parallèles et les sauta. 

Place Verte, sont interprétées d'une 
façon ravissante kJ leçon* ds boxe. 

peut assurer aussi, sans être géand pro- , £ * „ £ ^ ^ Z S r ° £ £ ? ' ^ ! * * « . 
Phête, que l'armée comptera un^jour dans S o r T c o n f i é ^ l T f t ^ r a S r a t f i , l , » l f i f 
ses rang» de braves et va i fcmtT^oidats leamL * à l a " « « a n e - * * » V . H f 

Place de SeHe, os sont las tambours et 
clairons qui luttent pour la poème. Rue de 
l'Aihbaye, rue de Forest at au ooilège, nous 
avons un instant l'ittuaton de nous retrou
ver au régiment : école du soldat et école 
de section, théorie pratique avec et sans 
armas, maniements d'armes, assouplisse
ments militaires avec et sans engins... tous 

mouvements sont rendus avec une pré 

»ion de forces pour 
la grande fête de l'afrts-BddL 

O n . 
Deux heures et démis1 

T . C'est 
degrundM 

Depuis sangtomps une fouie 

îaaf'î^ttSa?* ^J*-*?®** «• 
UAle, m e de SeHe, avenue d e ta Case _ 
abords du ohamp de fête A tosaes las nmâ-
sons, à toutes les fenêtres, on ne voit <nis 
des tétas qui regatduut ; les atsa Jensdès 
sent gtfhnpés sur les toéta, f !• . . «Mit 
montés sur des tantes ou des sejasl 

Par aiaeum, les é t e o a ^ < 2 g ! g . • » . 
cassa, dosaaaut A la v i s e via oaehat 2âa> 
iraosuioaite anisnntion. 

Une tribune .avait été drai ' 
âefle ; 4 M autorités religieuses _ 
mambras du comité permanent m. 
mité osaaassaaenr y p iS i i ' iuTjU. 
encadrent **——'g " f r n r S . " ; 
semblaele à un général en chef, vTpaà3fc 
la revue de se» jeunes taxâmes posr 
aurer si etie» sont assez. faafH 
vaUlautes: pour les nindieja a» 

A trot». «Mires — heure militai 
menée le défilé ; c'est entre deux 
•saines, qui de» trottoirs,, débt 
qu'au milieu des rues, que s'a 
magnifique cortège qu'il se i i 
maginer et que nos -5000 at 
sonsmot, tambour battant et 
quant au veut, gageant le lieu dn' 

. iauta; 
«ass "sarmKrtes ôV ôlaSronf radsaa 

jetant d é s e r t e s airs ' 
c'est l aoaonce de 

•naaaiu. -Lsa'i 
«n pas wsluaiiM. 
r «'«vancé vesé là 

2 2 ^ ^ " * * ****** par eut lui est -*-

trihaaie 

. p iaf* ' m x 
M. le «carre générai «ngapor, 

iSr h*_iw-"""llt',€*fc<«<'. 
rasa. I^ssneaud, D ^ y e H e . 
oe Gwmnaajiluu, L» Ouest» 

%r& 
ete; 

le\ colonel de Fontansm 
mité pesmana.t r W . ' F ' 
•âasnt du c a m 

Le» Sociétés s e sont 
« • " « a e prairie de M? 

• ^ J * * ? » * * , ' « * <*nnTua»*easpi 
pitaJao Magnies met en brarde ce«| ' 
h^oa ine «rat exécûto une tdiargé 
<«»urjes- avec une tafte maestria 
aortamattons et des a 
n é t * S * * " «*«»Uia»nVce pond 

Cette «ratante parade terrranée les drt-
Paaoa de toata. les 8 » Z % S â 
ranger devant la tribune. : le cassas* da 
Fontangée ias présente à^Mgr S a n a r a T 
asouraoi Sa Grandeur du - à inBT 
vouement des Gyamasi^ue» cnttsdÉaa*» 
du Nord • " r 

n e s t pas besam d'eu» u n « vieux briscard » «* A » I^,TZZZZZL??- * e . u r ^î? ^ajBapaAstoi 
pour être « caié et de leur consolante vitaMé 

.*•?•_>? m * t o r - et .qo'o» Le drapeau de l a Féaeration, qm étafl 

français. 
Et que dire encore des exercices aux bar

res fixes et paraUèles, des pyramides avec 
ou sans engins ? Chacun est émerveillé de 
ce que l'on peut faire accomplir à ces jeu
nes gens, dont beaucoup ne sont que des 
enfants. n 

Ma nronwnade nvUtsaV prend fin à la 
place du Béant. Là sont exécutés les ensem
bles imposés ; ces mouvements produisent 
un coup d'ceil fort agréable et intéressent 1 u * *•*> 8 a n e oontredU, 
vivement les spectateurs qui en signe de Juouvements d'ensemble 
satisfaction, applaudissent les jeunes gym-
naetes. e j 

A noter une très louable initiative prise 
cette année : En vue d'une nrépasation 
aussi complète que possible des jeunes 

g e n s au service muttaire, on a fondé un 
groupe d'infirmiers dans plusieurs socié-
tos ; peur ceux-ci fut ouvert un concours 
ayant ferait aux soins à donner en cas de 
blessure ou d'indisposition. 

La Messe militaire 
A onze heures on sonne le u Cessez le 

feu ». En un quart d'heure le rassemble
ment de toutes les sociétés est fait et cette 
imposante cotonue de 3000 gymnastes mu
sique en tête, se dirige vers le champ de 
fête pour assister à la messe nui va être 
dite en plein air. 

En, un clin d'oeil, et aveo beaucoup de 
calme et de recueillement nos 5000 jeunes 
gens furent placés; leur costume.toue d'une 
grande simplicité, leur allure martiaie, 
leur tenue impeccable firent grande sen
sation sur la foule nombreuse qui les en
cadrait. 

C'est M. le chanoine DsnoyeHe qui a dit 
la messe. 

Après l'Evangile, If. le chanoine Pon-
ceaud adresse aux gymnastes l'allocution 
de circonstance : « 11 y a quelques jours, 
dit-il en commençant, un président de Ré
publique, sur le point de mourir, laùea 
tomber de ses lèvres ces trois mots u Dieu, 
Patrie, Famille » ; c'était comme un héri
tage et une vraie consigne qu'il passait ù 
son successeur ; ces paroles renferment 
tout ce que nous avons de plus sacré et de 
plus noble ici-bas, voilà pourquoi je veux, 
en cette circonstance solennelle, les dépo
ser dans vos coeurs de chrétiens, de fran
çais et de fi la.- u Et dans un langage ék>-

Iesmes. ~ """"y " | " 
Au moment de commencer le» mouve

ments d ensemble, une forte averse a * va» 
mue jeter l'inquiétude dans tons k s i 
ce moment d'anxiété fut v u e 
non seulement le temps redevint 
mais le soleil, qu'on n'avait pas eneaa» ' 
de la journée, vint prendre part A la file 

L U MOOVBAtCNTS B-gNSsWtrLS 
L'attraction d'un concours d e 

l'exécution 
, la grande 

allait donc commencer. ^ 
On assiste alors A une vraie féerie. 
Ailertes et pimpants dans leurs 

mas variés, pensormifiant 
cette jeunesse française, suprén 
ia France chrétienne, nos il i n»»iiAi aâ-
fcrèreni en lice. " ' — w 

Sous la direction de M. H. Nazet. chef d V 
la « Jeanne d'Arc », et avec ijnrnnsiaaiÎT 
ment de musique, par la lanière 
main, ces miniers d é j e u n e s t "" 
tourés d'une immense foule avu 
commencèrent leurs évolutions. 

Ce» mouvements d'ensemble exécutif 
avec une rare perfection et senfevam» A toe l 
matant oTenthousiiiastee uppiaudiaseinenav 
qu'il fallait réprimer, firent constater ta 
sérieuse préparation faite au sein de cha
que société en vue du concours de notai 
mes. 

Dans tout concours, il tant aussi IriVsxifJ 
à chaque société le temps de n s s s j n n H 
résultats de son travail partteolier et i 

ce fut ta asconu* 

ou sj 

s a force personnelle 
partie du programme. 

Ensembles spéciaux avec 
matas libres, pyramides avec ou 
gins, tableaux milinaixes, etc.. firent d e 
nouveau lUdminaiion des spectateurs Ton* 
tes les sociétés, les jeunes, aussi bien &M 
les anciennes, rivalisèrent d'adresse et d î 
force dans ces mouvementé oxfSciies e t 
exécutés pourtant avec adresse ; ces ré» 
sultats sont tout à l'honneur et des exécu* 
taots et des instructeura d'élite qui iBrifliinf 
avec autant de tact que de devouemqisTcet 
coliortes disciplinées de jeunes gymnastes. 

FélieitatiSBs 
L'étage qu'on pourrait faire ici de « 

qui ont prie r inlt iatne hardie autant. 
féconda de rsnaa&isaiioa de cane fêté 

sa.vo.ut
ceasa.de

